
JOUEBSAL DE L'INSTRUCTION PUBlIQUE.

portulanse pt l'on nonie dans de la science les loitde s pour ippliquer à cet usage les matellitt de
écuks de Venise, de Gènes, de iPise, ete. Plusicuri de ces Jupiter, il fallait en dresser des tables exactes, et ces fables ne
cartes, (tti se sont conservées, et que l'on peut voir dans les furent alcnlées qu'on 1 el("t" par Dominique Cassan Cet te diste

graudes billiothèques de l'Europe sont exrinoment remarqua- est de celle qu'il faut inserire en lettres d'or dans 1lhistoire dela
b!cs non-seuletmcnt par la benuté de leur exécution, tinais par la góographic
parf(ite exaetitude du traeó des côtes et du la fortmo générale des A partir de cette épopqu, en c trepriýCs les plius vt istcs l plus
diverses parties du basin inéditerrauen notaintiunt de la tuer hardie conception.s. les optrations les plu délicates i (, ntpls
Noire; sous ce rapport, elles offret un contraste fIrappant ave rien qui effraie la patience des téomèêtres, ni la penîîs des nstro
les Mappeuoufdes puretiucnt terrestres du niamètemnps, ou se Fnones. L'heure était venue où l'audacteux problaine de la
reflûte l'ignorance encore si grande alors sur les contrées loin- inesure de la terre illait être embrassé dans toute sa grandeur
taines, et mnênie sur une grande püirtie de l'Europe Une suite et définitivement résolu. l'iard. do 'Académie des ciences
figurée de monuments cariographiques des différ ets ;e, depuis est le premier qui ait appliqué à cet diflicil opóra tion l''xa-ti
la carte rom:unei singulièrement défornée, qu'on aplle la itde absolue des thodes d'observation et de calcul qui e:rae-
carte de Peutinuer jsqaux el *d'uvre dle la cartograpli térise éodésie muderne
actuelle, n'aurai't îp été un des épisoles les mins intérsats En 1Gt et en 11;70. Picard mesura bur le sol entre l'aris et
Ii les moins instructifs de l'histoire du travail; car ce n'est Pas A miens, un intervalle dont les points extrènes furent déterminés
seulenent l'histoire d'une Iranche de l'art et det la science qu'on rigoureusement par des observations :is;roniomique's et il y trouva
aurait lue d:ns ce rapprociemc lit, tnais asA l'histoire même du pour la longueur d'un dêé ré 57,060 toiess qui réponîdenît à
développement des rapports des nations de El'urope entre elles 111,212 mètres. Cette mesure. contrle depuis lors r1
et avec le monde extérieur, développement qu'une liaison intime gtéomuètres les plu émtinents et les premier. astronoms le notre
a rattaché dans tous les temps à l'histoire générale des sciences i époque, a été trouvée exacte - une minime fraction prés.
et à la inarche mtume du La civilisation. La belle opération de IfiG fut, en quelque sorte, l'Suvre de

l'Académie desciences en mlêîme temps queîle eieard, car ce fut
-à instigation de cette illustre compagnie, dutit Louis XIV, et

Bientôt après le renouvellemnent les tuds qui sulivit de Pr&s 166. venait de dlerer la création sur li proposition; de son
laBdécoete deap 'ir reridès le renouvellementde dequut d e s ministre Colbert. que la me ure fut entreprise. 'Académie

la découverte de i uinprinrcrie ds le coi ameemet du layait ainsi dignement sa bienvenue au roi et à li France.

., p Vit lC'est dans les éditions successives île Ptoléiiée (loracle du temps.
et pendant longtemps encore le fond principal des études géogra-
phiques), à partir de la précieuse édition le 150S, qu'il faut aller
chercher ces rudiments de la seience et de l'art modernes.
Si iniparf.its qu'ils soient ncore de compositionet d'exécution, ils
montrent du premier coup nit progrès, cosilérable sur lanti
quité ; ils nous donnent la première idée de la carte, dans l'ac-
ception vraie du mot. Dans le cours dlui seizième sicle, les
progrès sont continus. Les beaux atlas d'Ortelins et dle 'Mercator,
publiés de 15ï0 à 1591d11 marquet: une grande époque de l'his-
toire de la cartographie ; et la curictise liste des cartes antérieures
placées par Ortclius cri t&t (e de snrecueil, dit asez avec quelle
aîctivité les cosmograplies de l'Europe prelque entière étaient
entrés dans cette voie nouvelle.

On voit poindre dès cette époque les premiers essais de
géodésie; essais bien.imparfaits encore, bieni éloigniés des iéthodes
rigoureuses et des adirables résultats auxquels oit ect arrivé de
nos jours, nais qui les préparent et les font prcszcntir. Ce ne
sont encore que des levés - la planchette, sur lesquels on rapporte
à vue d'eil les cours d'eau et les necidents du sol ; et pour arriver
de proche en proche, par l'emploi de ces matériaux somàmires, ü
la construction des cartes plus générales d'une province, d'un
Etat, d'une région, on a seulement le secours d'un certain nom-
bre de latitudes relevées i l'astrolabe. On n'en est pas encore à la
détermination astronoimique des longitudes, seul moyen de fixer
avec certitude les grands intervalles terrestres dans le snis des
parallèles, c'est-à-dire de l'est à l'ouest, Il est (en dehors de
l'Europe) bien des pays, mêmie aujourd'hui, où l'on le procède
guère autrement pour l'établissement des cartes locales.

Les travaux du savant Ortelius et de l'habile Mercator pla-
çaient la géodésie, aussi bien que la cartographie locale, sur un
terrain qui n'attendait plus, pour porter tots ses fruits, que le
perfectionnement des méthodes et les instrunments. Ce dernier
progrès fut en grande partie l'euvre du dix-septièmele. Le
sièae de Galilée et de Kepler, de Pascal et de Neivton, (l
Leibnitz et de Dominique Cassini, a été une époque grande et
féconde entre toutes pour les études astrononiques et ninthéma-
tiques. Le télescope, inventé cr 160, arma les astronomes d'un
instrument précieux, qui devait aider prodigieusement pu ro-
grès de la science des astres. Dùs 1610, Galilée décoivrît les

uatre lunes qui circulent autour de.upiter et son génie prévitdès lors de quel immense secours les fréquentes éclipses de ces
petits astres pourraient ltre pour résoudre lo problème des

Et ce beau travail ne fut lui-tnînie que le poiit île départ
d'une entreprise enéore plus vaste En 13, dans l':nmée
ime qui suivit linort de Picard, l'Académie décidi que la
li"nc euîuéetntre Paris et Auiens serait prolongée part
jiisqu'à Dunkerque, le l'autre jusqu' erpiauet aui pied des
Pyrénées, afin qu e:le iiéridien qui coupe la France dim.4s sa plus
gratnde longueur -l'étedue est île huit dégró i "tioreincnt
fixé par un eremble dl'opérations i la fois a5tronomnique et géo-
déique. Cette tacIhe laboricuise fut confiée à inique Cassii
et à Lelire ; elle ne fut coaplètcment schevée qu'en 1î1 S. M:Niai
alors un réseau de triangles et de déteriniations atronoi4 1 is
s'appuya au miéridien central dui Royauiiie,--ce qu'on a nommé
par excellence la Méridutite, et cet réseau fut un leu plus tard
une excellente base pour les grands travaux géodésiques lu dix-
huitièmîe siècle. D'autres déterminations fixaient dans le même
temps la place exacte îles points principaux du pourtour iu
royaune, tant sur les côtes qu'à lititérieutr, si bien qu'avant
l'expiraiîn du dix.septième siècle la France auait pris sur la
carte sa véritable forme et ses vraies dimensions. Les atiedns
tracés se trouvèrent considérablemcntresserrés, ce qui fit dire A
Louis XIV, en plaisantant, que l (ssieurs le l'Acadéiie lui
enlevaient une partie de ses Etats. Les bases astronomiques de
la géographie de la France étaient fixées.

Il nous est permis, sans doute, d'insister sur la gloire de nos
anciens travaux. Cette gloire est iiiense, et pendant loigteimps
elle fut sans partage ; car dans toutc les brariles de la carto-
graphie et des opératiois géodésiques, nous avons enil'inititiative.
La mesure du degré terrestre exécutée par 'Picard et par les
académiciens français de 1683, est la première (lui ait donné la
mmesuro exacte et ecrtaine des dinensions di globe, et cette belle
opération de la iéridienne a depuis servi denodèle aux travaux
analogues que les autres Etats de l'Europe ont stecessiveietut
entrepris. C'est le géographe français Guillaune Delisle, qui
a porté la cognée dansl'édifice vermoulu de la géogaphie ptolé-
maéenne, où la forne et les dimensions de notre continent étaieit
prodigieusement dénaturées, et qui, dans sesMappemondes de
1700, dona le premîlier aux diverses parties lu uonde leurs pro-
portions.véritables, d'aprèbles obcrvations(les istronomnes et dles
niMssiorniires fraiçais du dixselptiètnie siècle. Après Delisle,
c'est'notre illustre d'Aiivillp qui pendant rqiarante as tint en
Europe le sceptre de la science, et qui éleva lit conposition cri-


